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ACTUALITES
 

Notre confrère, M. P. MeLeod, par
suit d'un dissentiment avec le pro-
priétaire du Trifuzien a donné sa
demis-ion cone védacteur de cette
feui.:e, M MeL 01 a deciaré «Je ce
dissentiment ne porte sur aucun
paint de doztrin:. ni sur aucune
qlestoa potitiy 1e. Mais le principe
des responsabilités de la redaction.
L'inci-l:nt à cause une certaine sen-
sation à Trois-Rivières, et les com-
meutaires vont leur train.

M. McLeo lest un journaliste tres
instruit et tres-vigoureux Nous
espérons ,ue le dissentiment auquel
nous devons sa démission se regle-
ra ju rinivre à De pas priver lou z-
temps ; presse Éran, sise d'une ple-
me aussi é'egaute et aussi efficace
que la si. une.

ES

L- fonde est entre, | 15 du cou
rant dans <a 27e annee d'existence.

Ce noavelurg'ue du parti lit-éra’ a
unereliction tres-alerte ct tres va-

rice. Nous le félicitous de son âge.

et le sun succes.
-
*

Si. faïn D Croire à rumeur. C'est
le wo dels de MW 1 2-2 it pz:i-

anglui= -; 11 sera choisi pour le ino-
nument l'on érigera au carré Do-
minivn. (D Mémoire de sir John A.
MacD.uxLe cout an sera de $20-
000. Avaut Je couler ce bronze, on
présentera la miajuette à lu baronne
d'Eiruselitte, au maris de Lorne
et a sir Charles Tapp=r qui se pro-
nunceront sur la ressemblance et,
l'exactitude des détails.

Liniuguration Jece inonutment
se ferait le premier juillet prochain,
vingt-septièeme auniversaire de la
confédération.

Las para-zllistes ont résu:a de ne
plus s'oppaser au b:lt du Hom : Ra-
le, bien «u’ils prétendent que la lé-
gislation propusée pir Gladstone
ne soit pis de nature à rencontrer
Jes besoins de l’Irlande, ni à satis-
faire les aspirations da peuple ir-
jandais.

+ +

+

Les yrandes compagaies de chemins
de fer sont, parait il, à la veille d'entrer
en guerre ausujet des prix de passage
entre New-York t Chicago. C'est à qui
d'eutre elles fera la plus grande réduc-
tion.

. +.

Les fermiers allemands qquiont derni
erementvisité le Canada ajoutent leurs
témoignsges à tant d'autres exporss
“pri accordent aix Nord-Ouest canadien
la palme sur les prairies de l’autre côté
des f.ontières. Le courant de l’immigra-
tion est prêt à se diriger de notre côté.
C’est à nous d’en profiter.

* +
»

On dit que le di.ceteur-séntra de I’Em
pire, M. David Creighton, est sur
le poin* d'abandonner cette position et
se charger de l'administration. ML. P.
Kribbz deviendrait directeur, et MM.
J. Castell Hopkins et Arthar H. B.
Co'yuhoun, rédacteurs principaux.

+ +
+

Le Parlement Provincial de Québec,
sera convorué pour les premiers jours de
Lovembre.

. #
s

Des ordres vont étredonnés au colonel
Tarbuil de conduire immédiatement la
cavalerie de Québec a Toronto. Le.bat-
terie C, actucllement & Ksquimalt, C.A.
pertira probablement samedi pour se
readre à Qiébx, L'artillerie de la ma-
rino royale arrivera & Victoria, ven-
dredi,

>. *

M. J. T. Russ, de Québac, demande
au département de Ja justice, Ia permis-
sion de poursuivre le gouvernement
devant la cour de l’Echiqaier, pour
le recouvrement d'ane somme de
$200,000.

Cette sumine scrait le reste du mon.
tant d'un coutra: fait pour la constrac-
tion d’une partie de l’Intercolonial ca
1870 ct serait due à J. B. Bertrand &
Cie, pour extras.

anglo-américain dansl'affaire
de la mer de Behring
 

L'événement de la semaine, qui prime

tous les autres, est la décision que

vieut de donner la commission arbitrale

à Paris depuis environ

quatre mois pour s'enquérir du litige

engagé entre l'Angleterre et les Etats

qui siégenit

Unis, au sujet des pecheries dela wer

de B-hring. Cette décision a été dou-

née, wardi, le 15 du courant, et le

télégraphe l'a de suite publiée dans le

monde entier. Il est intéressant de

voir l'accueil qu'elle reçoit des divers

erganes de l'upinion. Les journaux

anglais et américains paraissent satis-

faits. L'on dit en Angleterre que la

décision est un triomphe pour celle-ci.

Aux Etats-Unis les vont

jusqu'à prétendre que ces derniers ont

obtenu de la commission arb'trale plus

La décision,

au Canada, a été accueillie avee quelque

Journaux

qu'ils n'avaient demandé.

réserve en apprenant que Sir John

Thowpsou, noire premier ministre et

l’un des arbitres, s'était trouvé en

désaccord avec la majorité sur la

rézlementation de la pêche. Cependant,

il a adressé au premier ministre inté

rimaitre, à (Ottawa, lo téléyramue

suivant

Paris, 15 août.  L'honorable M.
Mackenzie Bowell, Ottawa, Canada.

Le jugement dans la «p'restion arbitrale
a été rendu à widi. Toutes les ques-
tious de droit décidees en faveur de la
tirande Bretagne. À l’avenir la pêche
ne sera plus permise durant les mois de
mai, juin et juillet, et l'usage des armes
à feu est prohib: dans la mer de
Behring. -

Malgré ce télégramuie qui annonce

uu succès complet obtenu par l'Angle-

terre, les journaux d'ici ont cru que ce

succes se trouvait négatif ou plus que

neutralisé par la réglementation con-
védée aux Etats-Unis, réglementation

qui leur acvorderait virtuellement le

Monuopole de la pêche des phoques à

fourrure, Nous cruyons que cette

interprétation n’est pas exacte, comme

nous le ferons voir dans un instant.

Examinons d'abord toute la questiun,

c'est-à dire, cles demandes respectives

des Etats-Unis et de l'Angleterre.

- Les Etats-Unis demandaient:
- lo. Le domaine et le droit d’édic-

ter des lois contre les étrangers, rela-
tivement aux deux tiers de l'étendue de
la mer de Behring.

+ 20. Un droit de propriété sur les
animaux sauvages qui fréquentent,
pendant une certaine saison de l’année
seulement, le territoire des Etats Unis,
n’en retirent aucune substance et qui
vivent, durant la plus grande partie
de l'année, en plein Océan, a plusieurs
centaines de milles de ce territoire.

« 80. Le droit de faire valoir ce
prétendu titre de propriété parla visite,
la saisie et la confiscation des navires
des autres nations.

4o Faute d’établir ce droit de
propriété, les Etats-Unis réclamaient
le droit de protéger les loups-marins,
sur l'océan, et d'appliquer, pour
l'affirmation de ce droit, les mêmes
sanctions par la visite, la saisie et la
confiscation.

« 50. Faute de la reconnaissance de
ce droit et de pouvoir l'afrmer de cette
manière, les Etats Unis demandaient
que des règlements fussent établis dans
leur intérêt seul, afin d’exclure les autres
nations des endroits de la pêche aux
loups-marias.

« L'Angleterre demandait :
lo La liberté des mers au profit de

toutes ls nations.
20. Que les droits de propriété et les

droits relatifs à la propriété fussent
restreinte aux limites consacrées par
l'usage et déterminées d'après la con-
venance @énérale et conformément à
l’intérét des nations—soit à la limite
de trois milles.

30. Qu'il fût reconnu, qu’en l'absence
de consentien, aucune natinn n’a le

droit de saisir les navires d'une autre
nation sur les hautes mers, en temps
de paix, pour offenses contre la propriété,
—oxcepté en cas de piraterie,

40. et 50. Que tous les réglements a
adopter fussent conformes à la justice
et à l’équité que méritent tous les
intéressés.

Comme le dit le télégramme de Sir
Johu Thompson, les prétentions de

l'Angleterre sur toutes los questions
de droit ont été soutenues par la
majorité des arbitres ; mais il reste le

point de divergence relatif à la régle- mentetion, et sur loquel plusieurs

journaux d’ici out cru voir une solution

injuste cuvers le Canada. .\ notre

humble avis, l’on no doit pss inférer

cle cette réglementation, comme le fait,

par exemple, le Free l’ress, que le

Cauada a été sacritié aux Etats Unis :

que ceux-ci ont obtenu la part du lion ;

que la réglementation concédée est

tout à l'avantage de ces derniers

Cette interprétation nous paraît mal

fondée, et nous allons montrer en quoi.

La réglementation se compose de

neuf articles gri suremettent hs Etats:

Unis et l'Angleterre aus mênies conde

Cette réglementation interdit

la pêche des phoques aux vitovens des

tions.

deux pays, a partir du ler mai jusqu'au
31 juillet, dans une zone de 6U milles

autour des Iles Pribylotl, en dehors

des eaux territerinles. La pèche est

ensuite autorisée en dehors de cette

zoue à partir du ler d'août. L'emploi

d'explosits ou d'armes à feu pour la

capture du phoque est également inter-

dit. [1 y a plusieurs autres restric

ions, et toutes svat dle nt imposés

aux sujels anglais et américains.

Ainsi, les parties intéressées ont été

mises par les arbitres en tout

et partout sur un pied d’ésa-

lite. C'est du muius ce que nous

avous cru comprendre jusqu’à présent.

Les arbitres n'ont pas décidé la

question des dommages soutterts par
suite des saisies de navires de pêche

upérées par les garde-pêches américains,

en 1357 et 13sY, Cette question pour-
ra être reglée ultérieurement confor-

wément au droit international défini
par les arbitres. En somme, la com-

Wission arbitrale nous parait avoir fait

de grands etfurts pour contenter autant

que possible tout le monde, eu se basant
sur l'équité.

 

Le l'unatr est évidemment sous
le coup d'une hallucination sil croit
avoir vu l'administrateur du Specla-
teur se servirde nivens d'intimidation
soit pour obtenir des abonnements,
soit pour obtenir des annonces. Le
propriétaire du C'anreke juge les autres
par luiméme. Il se souvient de ce
qu’il a (iit lorsqu’il était organe du
gouvernement d'Ottawa.
Nous pourrions lui donner une lun-

gue liste de ceux qu’il a pressurés
même très adroitement.

Le Sprctnteur n’a pas basvin de re-
courir ace genre d'exploitation qui a
été pratiqué si etfrontément par le
Canada pendant plusieurs années. Il
est bien accueilli partout sans cela.
Quant à notre circulation, elle ne

parait pas porter ombrage au Canuda,
parceque, dit il, - nous ne devons pas
avoir la prétention de venir en concur-
rence avec les journaux quotidiens.
Eh bien, confrère, malgré le désa-

vantage que nous subissons en ne pa-
raissant provisoirement que deux fois
par semaine, nous sommes en position
d'affirmer que notre tirage atteint
aujourd’huile triple à peu près de celui
du Canada.

 

L'opinion d’un organe rouge sur
Mgr Tache

Le Progres «le Valleyfield div: —Mgr
Taché lui-même, longtemps considéré

comme l'apitre de la Rivière Rouge et
le défenseur des Métis, semb'e perdre
son zèle d'autrefois au contract de cet
avachissement. Il répudie comme un
crime l’idée qu'on lui prête d'avoir
songé à arracher des promesses à sir
John A. MacDodald à la veille des
élections.

» La cause des catholiques est morte
et enterrée. Elle & été enfouin dans le
cimitière de St-Boniface, près de la
tombe de Louis Riel. …
Le Progrès de Valleyfiell cat un digne

élève de Tarte et Cie.
>

Le Grand Pique-Nique libéral du 14

  

 

Les libéraux ont tenu un grand pique-
nique, le 1 { du conrant, à Montréal, sur
lo terrain de l’exposition. M. M. Cart-
wright, Edgar et autres chefs grits
d’Ontario y assistaient. Un fait remar-
«juable, c’est que, en leur présence, MM.
Laurier et Tarte n'ont pas exprimé
une seule parole de protestation au
sujet des école du Manitoba,
C'est du moins ce que nous dit le re-
porteur de Ln Minerve.

L'hypocrisie de nos chefs libéraux ne
sauraient se démasquer davantage.

 - < HOE»

 

Notre premier ministre, Sir John
Thompson, et l’hon. M. Tupper, minis
tre de la marine, se sont embarqués hier, à Paris, pour revenir au Canada.

np

    
si Cartier revenait

ll nous serait facile de dire
au Canada, en réponse à son article
de mercredi, ce que … Cartier fe-
trait» s’il revenait. Contentons-nous
de faire remarquer au confrère (ue les
expressions mauyaersient au grand
chef puur exprimer tout le Liépris que
lui inspireut de soi'diuants libéraux qui
poussent aujourd'hui l'hypocrisie jus-
qu'au, point de l'iuvoquer après avoir
bavé sur lui de son vivant.

—_——<>2e…--——

Le major Lake

Quoique l'arrêté eu couseil n'ait pas
encore été passé, il n'y a aucun doute
que le major Lake, du régiment de
East Lancashire, est nommé quartier-

maitre de la milica canadienne. Cette
nomination a été faite & la demande
du général Herbert.
Un des devoirs les plus importants

du quirtier-maître est de tenir les
troupes prêtes pourle service actif.

Le major Lake est natif de Québec et
est agé de 39 ans.

—De®cE

_ L’entente franco-russe
Un tait qui est très commanté dans

le monde politique européen c’est le
rétablissement ce l’escadre russe cle la

Méditerranée, quiest désormais une
chose accomplie. Les diplomates con-
sidèrent cette reconstitution navale
comme un grand acts de politique in-
ternationale et comme une preuve
nouvelle de l'entente absolue de la
France et de la Russie.
La Méditerrannée devenant, en ettot,

en cas de guerre, un lac fermé avec les
Dardanelles, Suez et Gibraltar, il est
certain ju’une escadre russe ne peut s'y
aventurer ct s’y mouvoir en dépit de la
triple alliance, que si les ports français
lui sont absolument ouverts pour son
ravitaillement en munitions de guerre,
en charbon, etc.
Ou télégraphie de Croustadt que

l’escadre russe, dite de la Méditerranée,
sera composée d’abord de 7 navires de
guerre. Au printemps de 1394, on
comptera dans la Méditerranée 22 vais-
seaux de guerre russes.

Le projet, comme on l’a déjà dit, a
été approuvé par l'empereur L'escadre
sera placée uon pas sous le commande-
ment de amiral hozaakow, mais sous
celui de l’amiral Maxarow. Elle fera
son charbon dans les ports français et
déjà des marchés ont été passés dans ce
but.
La visite de Cronstadt sera rendue

officiellement à Toulon. Ensuite l’es-
cadre partira pour Alexandrie, Athènes,

Smyrne et les Dardanelles.

 

Les éleetions en France
 

C'est dimanche prochain que ics élec-
teurs français seront appelésA élire les
membres de la nouvelle chambre des
deputés. Cette chambre aura cing mem
bres de plus que celle qui s’en va : elle
en aura 551 par suite de l'augmenta-
tion de population de certains arrondis-
sement. Pour les 581 sièges, il y a en-
viron 2,000 candidats et, il n’y a
qu'un candidat sans compétiteur. On
voit qu’il y a près de 2,000 candidats
pour 500 sièges, soit en moyenne «juatre
concurrents par siège.

>

Pelerinage au Cap de la
Madeleine

QUEBEC, 12—Plus de 1,200 per-
sonnes appartenant au Tiers Ordre
et autres sociétés religieuses, sont
allées, dimanche dernier, en pèle-
rinage au sanctuaire de Notre:
Dane du St Rosaire, au Cap de la
Madeleine. Ce sanctuaire est con-
sacré, depuis 1694 au culte de la
Ste Vierge sous le vocable de Notre-
Dame du Saint Rosaire.

D'après les régistres de cette
paroisse. nous voyons«jue le diplôme
établissant l'archiconfrèrie du St.
Rosaire en ce lieu est daté de 1694,
signé par Benjamin Cloche, Général
des Dominicains, et adressé au rév.
Paul Vachon, alors curé du Cap de
la Madeleine.
Ce prêtre natif de Beauport cha-

noine du premier chapitre de Qué-
bec sous Mgr de Laval, fonda l’Ar-
chiconfrérie en 1694 et fit construire
l'église actuelle en 1714, Le 4 mars

dernier, le Souverain Pontife éleva
ce temple à la dignité de sanctuaire
de pélérinages et l'enrichit d’une
indulgence plénière et de plusieurs
indulgences partielles pour chaque
visite.

Les pélerins étaient sous la dlrec-
tion des RR. PP. Oblats,
Au Cap de la Madeleine, il y a eu

messes et nombreuses communions.
Aprés les messes, il y a ou Salut

Solennel, vénération des ro iques, puis
les pélerins sont partis pour Trois-

Rivières.
Eu cefte dernière ville, Mgr Lafièche

leur adressa quelques paroles. Après
cette allocution, Salat Solennel, puis

  

 départ pour Québec.

  LES PIRATES

C'est Vendredi suir, le 23 courant,
que les membres du cercle de la 8 lle
donnent la représentation du drame à
grandes sensations, ‘’Les Pirates de la
Savane”, voulant ainsi dignemontinau-
gurer la salle Ste Anne yui a été l'objos
dans ces dernier temps, de nombreuscs
améliorations.
La vieille sale & revétu un tout autre

aspect et semble avec ses brillants
décors, ses murs peints à neuf, 2es nou-
velles scènes et son ridoau auperbe, et
ses autres acquisitivas au point de vue
du comfort, du chauffage et de l’éclai-
rage, vouloir aspirer au rang d'opéra.

Enoutre, la salle a été agrandie et
peut maintenant coutenir plus de 700
personnes.
La scène est plus spacieuse «jue jadis

et rien dans lejeu des toiles ou dansles
arrangements des diverses combinaisons
théatrales ne peut nuire aux ctl-ts du
drame ou aux mouvements des acteurs.

Tout y est bien fait ct selon l’art.
Les lecteurs potrront voir par eux-

mêmes si nous disons vrai quand rous
parlons de la nouvelle salle Ste Anne
comme d’une des plus coquettes de la
vilie, ’

Allez, tous, a la représentation des
“ Pirates de la Savane,” et vous revien-

drez enchantés assurément, car le cercle
la Salle est bien dirigé, possède plusieurs
jeunes artistes et s’est procuré pour ce
grand drame de très richas costumes
aiusi «que de magnifiques tableaux.
Ne manquez pas d’encourager ces jeunes
gens dont le seul but est d’amuser,
d’égayer et d'instruire le public.

——

Triste scene sur Pechafaud

Spokane, 14—Un2 scène bicn
étrange vient de se passer en cette
ville. Le vieux Bill Stibbens avait
été condamné à mourir sur l’écha-
faud pour expier un crime horrible,
Dans une querelle avec sun épouse,
il l'avait étranglée.
Le jour de l'exécution arriva. Le

vieux Stibbins monta lentement les
dégrés de l'échafaud. Les prépara-
tifs pour la pendaison se firent rapi-
dement. Puisle shérif, qui était
chargé de l’exécution, s'avangça vers
le condamné ct lui demanda s'il
D’AVait pas quelque chose à dire
avant de mourir.

Le condamné leva les veux sur
le shérif, puis tressaillit. Le vieil-
lard, qui allait mourir, avait recou-
nu son fils qu’il avait chassé de la
maison paternelle plusieurs années
auparavant.
Se tournant vers le shérif, il! lui

dit : Je sais quo j'ai maltraité ta
mère et ue j'ai été injuste à ton
égard, mais je vais mourir : donne-
moi la main et dismoi un mot
d'encouragement

Le shérif ne répondit pas, tira le
bonnet noir sur la figure du con-
Jdamné. fit un signe à ses aides et
lança ainsi son propre père dans
l'éternité.

————eae €—

MAGNIFIQUE EXCURSION

pour l’église de Templeton

 

Une excursion au profit de cette
église aura lieu dimanche, le 20 du
courant, par le steamer Ida ..
Départ—d’Ottawa au quai dela

Traverse de Hull, à 1 heure, p. m ; de
Hull à 1} heure ; de la Gatineau à 1}
heure.

Passage aller et retour, 23 centins.
Après l’arrivée à Templeton, il y aura
grande séance dans une salle, près de
l’église, à 21 heures.

Admission, 25 centins ; sièges réser-
vées, 50 centins.

Voici le programme:
COMÉDIE-—Chicot

Acteurs ; —M. M. Sabouri ri,
four et Lepage.

QUATUOR ALBANI
M. M. Gauthier, Mathé, Desltivi-

ères et Breton.
OPERETTE

DISTRIBUTIONS DES ROLES :
FRÈRE ET SOEUR

OATARINA... .... Mlle. M. J. Doré.
GINA......... ........Mlle. D. Renaud.

Du-

FIAMMA...... veerereees. YE. Trottier.
CLAUDIO...............M. M. Renaud.
CARLOTTA......Ml'e. A. Robitaille.
Fleuristes...® %

DIALOGUE ET CHANT EN ANGLAIS
M. ArthurBarrettetMlle. Flora Barrett

TABLEAU VIVANT,

Les trois vertus théolugnles.
La Foi—Mile. M. L. Patry. L'espéran-
ce—Mille. B. Richard La Charité —
Mlle R. B. Charlebois.

Discours par M. Chs. Devlin, m. p.
Chansons comiques par M. Lahaisse.
Le corps de Musique de M. John

Barrett est retenu pour la circons-
tance.

Si le temps n'est pas favorable I'ex-
cursion sera remise au dimanche sui-

Los seront vant, .

passagers
gratis du quai à la salle de slam

Eprtere

|

    

Marchandise
MARCHANDISES
Dans le moment nous

faisons une

 

 

 

SAGRIFIGE
No manquez pas de vous

y rendre,

Profitaz de l’occasion
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THOS. BIRKETT
115 rue Rideau et

62a70 rue William Ottawa.

Importateur et Marchand

En Gros ct en Détail de Quincailleric:,
Fer, Acier, Uharbon,Cable Chaines,

Vitres, Peintures, Huiles, Mas-
tic, Vernis Etc,

THOMAS BIRKETT,
TEIee I

Quelque chose de tout a fait
NOUVEAU et

BON MARCHE
Importation speciale

Articles pour décorations artistique,

nommés ‘“ BRIAR ROSE”
Corbeilles à Épingles, Vases Waltham
Portland, Jarres, pots à Bouquets ctc.

Wm. HOWE
BLOC HOWE

rue Rideau, Ottawa.
 

H. PHILION et Cie.
Manufacturier de

Portes, Chassis, Fenetres, Ja-
lougies ot moulures

Toujours cn main un stock considérable
de bois de Planeher, V Joint et

bois sèche de toute
description.

H, PHILIONetCic,

Coin des rucs Bay et Florence, Ottawa,

A.D.RICEARD otFils.
Nos 537 et 539

RUE SUSSEX OTTAWA.
Marchandises Sèchos d’Etape ct do

Fantaisie. Spécialité dans les
Etoffes Noires.

TAPIS, RESSORTS.
Voici la sairon de relevor et renouvoler les tapis.

Depuis un si grand nombre d'années que jo m'oc:
cupe de co gonre d'affaires j'ai on ma possession
tous les instruments requis pour relever. renouveler
etchangerles tapis et je puis remplir vos ordres
sous le plus court délai. Jo fais une spécialité du
coudre les tapis noufs et do les poser, do tailier
los prolarts ot les ajuster da faire dos abate jour et de
les poser. Satisfaction garantie dans tous les cas.
Losordres laissés au magasin de R, M. MeM irran
For, 510rue Sussox rocovront la plus prompto at-
tention, Laissez votre ordre chos,

T. VEZINA,
196 tue de l'Eglise, Ottawa.

“D. C. SIMON,
Percepteur du Mevenu Provincial.

Auditeur, Comptable,
AGENT Géwénar d’ASSURANOES
Sur la vie, contre le feu et les accidonts,

 

  

 

—. Rue Alma. Ha face de l'Eglise, HULL
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NOS DEPOTS

Le Spectuteur est cn vente & Ott: wa
dans les magasins suivants:

P. C. Guillaume, libraire, coin d: s !
rues Sussex et Yorl:.
H, Myers, marchand de juurna.x,

No. 565 rue Sussex.

Jos. Patry, libraire, No. 63), rue

Rideau. .
Toute information concernant la

circulation dujournal peut être obtenue
de M. Eugène Labelle, No. 13, rue
St. Juseph

— ———EDeee

NOTES D'OTTAWA
—Unparle d’une affaire sérieuse qui

seraitarrivée à Kazubazua, dans un
hôtel, à la suite d’une querelle de cartes.
Un homme du nom de Levêque et

un nommé Foggo en étaient venus aux
gros mots, mais avaient fini par parai-
tre s'accorder parfuitement. Ils quit-
tèrent l’hôtel ensemble et le leudeimain
Foggo fut trouvé dans un champ de
bluets, exposé au soleil et portant une
b'essure d'arme à fou dans l’épaule.
L: malheureux était en proie au
délire et n’a pu dire comment il avait
reçu la blessure. Levêque son compa-
goon, L’a pas été revu dans la localité
depuis l’accidentet l’on se porte à
toutes sortes de conjectures,

 

—L'apparence de la récolte est
belle partout dans le district etil y a
encore une grande quantité de foin qui
reste sur le champ.

Les cultivatours commencent à se
préparer pourla récolte de l'avoine qui
promet un excellent rendement.

Les pommes servent en petite quan-
tité et l’on craint infiniment la rouille
sur les pommes de terre.

—Unjeune garçon du nom de Ethier
s'est fait broyer une main aux scieries
McLaren. II se préparait à mettre son
habit aprèsle travail de la journée
lorsque sa main fut entrainée par une
chaîne en mouvement. La main a été
enlevée jusqu’au coude et horriblement
mutilée. On a conduit le Whlessé a
I'hopital général. La mère est uue
pauvre veuve qui dépendait de son
jeune fils pour sa subsistance. La
victime n’était âgée que de 13 ans ;il
était donc employé en violation de la
loi des manufactures.

—Un accident sans précédent est
arrivé sur la rivière Vermillon, où les
hommes à l’emploi de MM. Booth et
Hale sont à opérer la descente du bois.
À la jouction se trouve un rapide dan-
gereux, La pression du bois avait été

tellement forte qu’un amas considéra-
hle s’était fait ; mais il ne tarda pas à
rompre le Loon et les billots s’engouf-
frèrent dans les eaux tumultueuses
avec un sourd fracas.
Pendant que les hommes, ne pouvant

s'aventurer sur les billots, attendaient
tranquillement que le gros bois fut pas-
sé, le boom qui avait été soulevé an l’air

ct que personne neremarquait, vint tout

à coup s’abattre sur les spectateurs de
cetta scène, les lançant à terre avec une
telle violence qu’un nommé Micheal
Tierney. un sauvage, fut tué du coup,
tandis que huit autres reçurent de
sérieuses contusions T'ierney était agé
de 24 ans et natif du township de Lyn-
doch, près des Rapides Palmer. Les
autres hommes ont été blessés a la tête,
sur le corps et aux jambes. Ils ont été
transportés aux hôpitaux les plus voi-
sing.

—Hier, jour de féte civique, par une
proclamation de Son Honneur le maire
Durocher, a été observé généralement
par tousles citoyens do la Capitale.

citadins n’ont eu que l’embarras
du choix pour les amusements. Pique-
Nique des Pompiers au Parc Lansdow-
le ; excursion à Kemptville par les
Foreatiers Indépeudants ; excursion
aux Milles-Isle ; pique-nique à Rock-
liffe età l’Isle Kettle et enfin grande
Excursion et pique-nique à Paugan
Falls, sur le chemin de fer de la Gati-
eau, par les doux cours des Forestiors
Catholiques, “Capitol”et “ St, Joseph.”

, —O'estle 25 septembre prochain «1e
Souvrirunt les assises d’automne. On se
l'appelle que l’une des causes principa-
ei Jui y seront entendues sera celle du
nommé Dupont, accusé d’attentat
contre une sourde-muette,

Hay, ONT. mars, 18, 1893.
A. CHS. VOGELERet CIE.

ToRONTU, ONF.,
MESSIEURS,
Ma femme a souffert de rhumatisme

provenant des suites d’une longue et
douloureuse maladie ; elle à été sauvée
par l'emploi de-l’Huile de St. Jacob.

Votre tout dévoué

W. H. Jouxston,

Hay. P. O. ONTARIO
—Le Rév. M. Campeau est revenu

Mercrédi de Québec et Ste Anne de
ponupré, où il était allé faire lesarran-

lou bientotà 00 pleuxsanctuaire.Be
Graudeur Mgr l'Archovéque Duhamel

—OCes jours derniers, on a fait cirou-
ler eur lu voie des Chars électriques
un wagon provenant de Muatréal. On
y lisait : “Montreal Street E'ectric
Ry.” et sur le haut : “8t. Catherine St.”

—Un accident terrible est arrivé
mardi après-midi aux acicries Gilu var,
en fice des châtes Rideau. Un rum-
mé Marquill faisait mouvoir uu levier
hydraulique qui déplace les billots et
les roule sur un wagou en fer circulant
4 tote vitesse entre deux énormes
scies à rubans. L'infortuné Marquill
venait d'opérer la manœuvre en ques-
tion, mais le Lillot, au lieu d'ubéir à
l'impulsion ordinaire du levier, tourna
de travers sur le wagou, et frappa
Marquill dans les reins, le lançant sur
le Wagon qui l’emporta avec la rapidité
de l'éclair sur les scies. Il eut le bras
droit coupé à net un peu au dessous du
coude et le corps avié en deux à la
partie inférieure du ventre. Les jam-
bes, tenues ensemble par quelques
téguments, furent bientôt déchirées par
la roue du wagon sous laquelle l’une
d'elles restaet fut brisée cu deux, l’au-
tre jambe resta sur le plancher.

Cet épouvantable accident a causé
une émoi bien naturel parmi les com-
psgnons du défunt.
Le coroner ayant tenu une euquête,

MM. Gilmour et Hughson ordonnérent
une biéredans laquelel les restes mutilés
furent déposés en attendant des nou-
velles de la famille du malheureux qui
réside à Minneapolis, Minnesota.
Marquil était âgé de 45 ans et excallent
travailleur. Son père etsa mère qui
vivent encore demeure à la Colombie
Anglaise, Il laisse deux jeunes enfants
et leur mère, à qui la terrible nouvelle
a été transmise par le maire de Mi-
neapolis.

—Les amis de M. Bélanger, phar-
macien de la rue Rideau lui oat pré-
senté un joli service à diner, à l’o:ca-
sion de son mariage, qui aura lieu mar-
di prochain. à Lévis. P. Q.

—Les directeurs du pique-nique des
employés du chemin de fer du Canada
Atlantique out présents une jolie
chaise berceuse à leur confrère organi-
sateur, M. OU. À. Bruyèie, en reconnais-
sance des services rendus à l’union des
employés du chemin de fer et à l’ouca-
sion de son mariage célébré le jour
mênie de excursion, 4 Coteau Landing.

—L’échevin McGuire est allé hier,
a Almonte, afin de faire des arrange-
ments pour une joûte de crosse entre le
«lab de cet endroit et les Stars d'Otta-
wa, le jour de la fêta du Travail. Un
trophée de la valeur de 875 sera donné

au club vainqueur.

-—Il n’y a rien de nouveau aux
chaudières au sujet de la question des
10 heures de travail. La chose est en-
tre les mains du comité exécutif de
Philadelphie et M. Wright, de ce comi-
té, est attendu à Ottawa à la fin de
cette semaine, alors que les négociations
entre les propriétaires de scieries et
l'exécutif auront lieu,

—Des peintres sont à badigunner
la superstructure en fer du pont sus
pendu des Chaudières.

--Le trajet d'Ottawa à Hull par
tramways s'effectue fort péniblement
depuis (eulquas temps par suite du tra-
vail (ui se poursuit pour la nouvelle
voie des tramways électriques. Heureu-
sement que ce système défectueux ces-
sera bientôt.

—En conséquence de la solennité de
l’Assomption, dimanchs, la journée de
demain sera jeune d'obligation.

À l’intérieur de l'Eglise cu Sacré-
Cœur, les ouvriers sont u« cupés à la por
se des appareil de chauffage, travail qui
nécessite une tram formation complète
du soubassement de cet édifice.

—La compagnie des tramways élec-
ques a fait peinturer en noir les nou-
veaux poteaux en fer qui soutiennent
les fils conducteurs transversaux sur
les rues principales.

+.<> --—-_—__

PURE PHILANTHROPIE.

A Monsieur l'Editeur du SPECTATEUR

Veuillez informer vos lecteurs, que
j'enverrai gratis le moyen par lequel je
fus rétabli à la santé après avoir souf-
fert plusieurs années de Débileté Ner-
veuse, Etc. Je fus tellement exploité

par les charlatants, que j'avais presque

perdu confiance dans le genre humain.
Mais grâce au Ciel, je suis maintenant
bien, fort et vigoureux. Je n'ai rien
à vendre, ni aucun piègepour extorquer
l’argent de qui que se soit, mais dési
rant le bien-être de mes semblables.
J'enverrai gratis et confidentiel le
moyen par lequel je fus guéri. Adres:
sez avec timbres postes :

M. EDOUARD MARTIN,
(2eacher)

Box 143, Dérroir Micon. VU. S.

 

 

— A. Lde Martigny, directeur-
rantde la banque Jucques-Cartier,

est à Hull, et l’hôte de son neveu, scoompagners les pèlerins.
M. J. P. de Martigoy, gérant de la
succursale de lamême banqueà Hull  

NOTESDE HULL |
Jérémie Latl-ur, ucc:isé de vo. |

d'une moutre, la prprieté -le Louis
l'hérien, à été coada:uné. hivr par le
Racorder Chanstigue à in mois de |
prison.

- -Trois citovens de Hul! nccusés
d'avoir obstrue la vie publique ont |
été traduits devant le Recorder
Champagne.

—-Quatres jeunes gens nommés
Lefebvre, Thibault, Dupont et
Boucher, accusés d'assaut sur ia
personne de Louis Reichardt, lors
de l’excursion urganisée par M. H.
Brenot, directeur de l’Union Musica
le, ont été sommés de comparaitre
devant le Recorder pour répondre
de leur mauvaise conduite.

Ce soir aura lieu une assemblée
ajournée du consi! de ville.

—Le pijue-nique organise par
Messieurs les connpissaires d'écoles
de Chelsea, à obtenu un rand
succès,

—M. Uzias Corbeil, du SelVas-
ticat, est de retour a Hall, d'une
promenade de cing semaines a la
maison des KR. PP. Oblate au
grand Lae.

—M. MoiseGaznou, employéecivil,
est de retour de Québec nvec sa
fomille.

—Deoux demoiselles sont à faire
une collecte à domicile pour aider
les familles pauvres à ciwoyerleurs
enfants à l’école ct les préparer à la
première communion

-—M. N. E. Cormier, ex-m. P. P,
était > passage à Hull hier. en
route pour Maniwaki.

M. Alp. Couture est de retour de
St. Hyacinthe.

—M. et Madame J. P, de Marti-
gay sont de retour de Montréal.

 

et canaux

AVIS

ES SOUMISSIONS cachetées
pour fournitures comprenant

bois de construction, bois de charpente
et de service, charbon, ferronnerie, ou
articles en fer etc. requis pour les
canaux de Beauharnois, Lachine, Cham-
bly, St. Ours, Catillon, Grenville et
Ste Anne durant l'année fiscale de
1893-91, seront reçues par le soussigné
jusqu’au 26 d’août, 1893. Chaque suu-
mission doit être endossée comme suit :
‘soumission pour fournitures, ”

Des blancs de soumission peuvent
être obtenues au bureau de l’ingénieur
en chef du département des chemins de
fer et canaux, et aux bureaux des sur-
intendants des canaux.
Ce départemert ne s'engage pas a

accepter la plus hasse soumission.
Par ordre,
ERNEST MARCEAU.

Togénieur surintendant temporaire,
Bureau du canal Lachine

MoNTREAL, ler aout, 1393.

 

On recevra à ce bureau, jusqu'à Lun-
di, le 28 août, des soumissions cachctées,
adressées au soussigné avec la suscription
‘Soumission pour Appareil de Chauffage
à circalation d’eau chaude, Halle des
Exercices Militaires, Teronto, Ont, ’
pour la coastruction d'un appareil de
chauffage à circulation d'eau chaude, dans
le susdit éditise.
On pourra voir les plaus et le devis

ainsi qu’obtenir toute informa'ion néces-
saire, à co bureau, ou à c:lui ds M. R
C.Windeyer, architecte à Toronto, Ont,
à par-ir de Lundi, le 14 août.
On ne grendra en considération jue

les soumissions faites sur les imprimés
fournis, et signées de la main des concur-
rennts.

Chaque soumission devra être accom-
pagé d'un chègne de banque acpté
égal à cing pour cent de son montant,
et payable à l'ordre de l'honorable mi-
pistre des travaux publics, Ce chèque
sera confisqué si l’adjudicaire r.fase de
ignerle contrat, après notification. ou

s’il ne l’exécute pas intégraleent ; il scra
rem’, ri la soumission n’est pas acceptée.

Le Département no s'engage pas à
accepter la plus base, ni aucune des
soumissions,

Par ordre
E. F. E. ROY,

Secrétaire.

Départemont des travaux publics, |
Ottaws 11 Août 1893. /  

 

CARTES PROFESSIONELLES,

C.13 MA.JOLE
AlOCAT,

Bloc Dorion rue dain, Hall

MeDangall et do Martigny
AVOCATS

Eu lace du Palais do Justice. 324 rue
“nin ull.

J. M. M: DOUGALL, C R., C. L. Je MARTIG

 

GEO. € WRIGHT
Avocut, Procuretr, Ere

Ci-devant de Rochon, Champagne &
Wright.

72, tue Principale, Hall,

 

AYLEN & HENAULT,
AVOCATS

; Principale, Hull
Henry AYLEN Aifred HENAULT

TELEPHONE No. 409,

A. E. L.uxsier., 13, A.

Avocat, Procureur, Notaire etc.
Ap oat pe NU Me

BUREAUX 569 RUE SUSSEX.
(coin de la rue Rideau. Ottawa. Ont

ARGENT A PRETLR.

N. TETREAU
Notaire.

Na 133 NT" PRINCISALE, HULL

f?. "D. Pdesjirdins

NOT AIRE

Secrétaire. Trésorier du C. du Comte

148 Rue Principale Hull

Dr. E. S. AUBRY
Spécialité :

des enfants,

No 220 vue Main Hall.

Maladies des fommes e

 

Or, J, IA LI3XCD ILLS

HUISSTER, C5.

HULL, PA-

Lecon de Piano

À l'avenir, Madame Datnien Caron
(élève graluée du collège de musi-
que de Londres) donnera des leçons
de piano au No 121 rue Prineipale.

Prix 81,50 par mois.

HUB” RESTAURANT

Jos. Gravelle, Prov.
Nos. 103! et 104 rue Principale.

HULL.

LIQUEURS, VINS et CIUARIES de
premier ohoix. -2 5-92 la

 

FIER] FACIAS DE BONIS

ET D£ TERRIS.

Du la Cour Supbricitee — Vile o./ Vi

Canada, L'HONORABLE
Province de Québec, GEORGE BRY-
District d'Ottawa. (SON, senior, veu-

No. 55, tithe D'nan-

 

deur. contre les terres ct tèn-ments
d'AULBEXANDER HUDSON, autrefois
du village de Portage du Fort. ct main
tenant de Goblen, dans le comté de
Renfrew, dans ls provites d'Ontario,
Défendeur, à savoir
Ce certain morecau v1 lopin de terre

situé daus le village de Portage du Fort,
dans les comté de Pontiar. et district
d'Ottawa, et là conou ct désiga* comme
le lot dit ‘‘ Hotel lot, ’ contenant suivant
le plan ditment enrevzistré du dit village
de Portage du Fort, préparé par John
Robertson, arpenteur provincial, dans les
limites suivantes, et borné comme suit, à
savoir: au nord par la propriété de
Patrick B. Coyne, au sul par les eaux de
la rivière Ottawa, à l'ect par la ruclle
connue sur le dit plan précité, comme
formant partic des présentes comme
* Wat:r lane,” a louet par la ligoe de
borasge est du quarré où b'ue de terre
cennu aur le dit plas comme le qu res du

Port. Les prémisses ici évrite: et
vendues ayant un front sur la dite rivière

Ouawa, s'étendant à l'ouest depuis la
ruele dite “ Water lane. ” su-dite, une
distanoc de deux cent quarante picds,
plus ou moins—av.c les Batis cs dessus
Érigéus.

ente au burcau du régistraieur tour
le comté de Pontiac, dans le village de
Brgroo, le HUCITIEME jou- de SBP-
TEMBRE prochain, à DIX heures d-
l'avant-midi,

LOUIS M. COUTLEE,

Bureau du Shérif, Shérif.

Aylmer, 15 août, 1393.

BANK ET SOM RSLT,

Moulin a Planer et à Tourner le Bois
| Coin It uos

OTTAWA, ONT,
Conmercant de

Bois de Pin Bois Fr: :c, Lattes, Bi: duaux,

de (cdre, &c , “c.

Fabricant du Portes, Chassis et Fenetres,
Bois dc Plancher, Moulures, Do.:ves, Boiseries, et

toute especc de Bois Prepare.

Planage de clientele, Bais refoudu et tours. NSoigueusement
Nous Val Ls a Cea Tone 0 Lo dons ES poux

Nou vl Goto to ! qu ol

OU cn grosse q tr!

Por. pu be dan ae vo La NS 4 ta ww that

Puy, |

des

Poteaux

enecule

ce d'amande

us tar eu petite

Aptes fus pan tous Ts cours vla ccinane

D. O'Connor, Jr., Prop.
COIN DES RUE? BANK et SOMERSET, OTTAWA, ONT

Telephone No 598

JOHN SHE!
IMPORTATISSU

Nos. 225 et 227 RUE RIDs:AJ, No. 275
RUE SANK

Et aux encoigaures des Rug

LYON ot SPARKS, OITAWA

  

 

La maison par excellence de la ville

d’Ottawa pour les

PEINTURES THU TENS,
PAPISSERTES VITRES.
PLATE GLASS PAPIER

DID FANTAISIE POUR

DÉCORATIONS ETC.
Nous donnons uns attentior particulière à

la pose des vitres pour les urandes vitrines.

DÉCORATIONS à l'Intérieur une SPÉCIALITÉ
En Gros es en Detail. Commandes

promptement executees.

MEUBLES! MEUBLES!
 

Venant d'arriver une notes eq ae CAB ETS

de Salon pour la mia que F'rut0 de lnantacie

Aussi, Unie belle ligquee d'euro

NI. Essayez notre nat Colapeau ei ag

4 A 0 ly

HARRIS et CAMPBELL
OIN DES RUES  OCONNON LE QUERY, OFTAWA
 

CHATELAILINMEDAILLEDOR +.
AVOCA

Et Diplome d l'Exh, Prov, 1542, 569 Rue Sussex Ottawa

Pour le 85 tem 1 Coupe de Robe vg

du Tailleur Franeais,

Man, bb ETHIER.

ss RU ST. DENIS,

ope tery fes ulitions

NUE fet -

U ! < e
sue Gr ow ah Rue Dalhvuade, OL ova LE | UP ‘> 2 Ce

Les Dane Tyan ne ; [ \ ae Caan 4 1 4 ÇPEN GUPDEAUE à VA3LZ 64 SARLIOCEUN 6 Wied}phteriis dew Dopo nn | I

classe 4 araant 1e ro Ae aa Etablis en 1837

Dalle N Petreau, SOU E I C B WwW iGHT F L

tt A. C'rurterman he, Ulam . . Ri | S
Poisoner, Mert a .

Faria Las Propri: taires
Ansa tare.

Pause Elszatestr we MANIAC HI RIERS, IHNPORIATLINRN 00

” dames Ion, WARCH AND DI
Abe nd . ;ve bo os ont CL Clment de chnax i ena de Holl
A Aiud, Ho Chinent de Portland
©. Allard, , Chaux pour constructeurs et

ble £ " er ens Platricrs en baritn ‘€ autrement
, ur ste,

“ Anne Merrol — Rrigue rouge à l'épreuve du Feu
 Brique de Nencaulie

ou plaire de Paris
Chemin de fer ou pierre à chaux

OTTAWA et GATINEAU VALLEY | «owas sors prompiement” veccatées
Pistre cenleine,

A ir Pour Bureau #t commun cation pur Tewphone
partir de di rr Ch ae ery 1,

Lea trains laissent Ottaw à +. r «arte

vant à Kazahaztia à +.25 p.n

Jos trainilaiveent Kazahaz io . sant,

 

Ca FECODEtG I COX

GRAVEUS ET LITHOGRAPHE

, 35 Rue Metcalfe, Ottawa

D tawa à 92m, 4 la gars Union |. Stan

dien, Ottawa.

Pour prix ds ‘rot, Laie 24

s'adrester a
J. PRINCE

lege la, 4 trad haunte re, Cot ows

. George Low,
Manufacturier

ENGINS A VAPEUR

de 1 A ZU jorces de choca

 

ON DEMANDE 1- © porteur .

pour veudrs notre sto:k choisi de grains |

| de semence ct ong cts.  Piu-vur- va

riétés spéciale= off it. tant cr rath
qu’en plantes Orneur Dtatives soul seus |
sous nv tre controle. Nous payons à ‘sn
mission où À sa'air , donnaus un terri
toire cx lusif et payon- hs bdomadaire-

ment. Eerivez nous du: suite, et eho

sez vous un territoire.

ALLEN, G'anetrers,
Rocl est r, N. Ÿ

Machineet serrui ~ dis cottre-fort

réparées ; roimptement

‘Etablien 1374

345, 447 04 343 Ace Rideau,
OTTAWA, Ont. 
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Vente Annuelle de Hardes Faites sans
Pour deux semaines seulement
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car Reductions dans nos PRIX 33

Lo a asd Entauts

sr woos per Hh anmes

laut over st
sou

Hire tt SR Se 1198.

s 1905 |

"00

Ho i
10.00 |

2,00 ;
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Ceres aires

nde chapeaix, casquettes ot articles de fantaisie pour Mes-
srelir a 75 cis daus la prastre. Une réduction dans tous les departements |

Argent comptant.

T. LINDSAY et Cie,

 

233-271-273-275 Rus Wellington, Ottawa.

MOULIN A PLANER DES CHAUDIERES
J A PARRPROD.

MANUFACTURIER DE

Bois proparas, Portes, Chassis, Fonetres, Jalousies, ot Moulures

AYANT ACHETE tout :e Stock de portes et chassis de la Cie E. B.
EDDY, + suis ca in sire d'accorder
qui voilr,at ca protier aïo écouler
sic Eos
Jes orjres sont cxcate promitement.

L-< cstimés requis durant le

des barzains avantareux à tout ceux
le Stock. Les nouvell:s commandes
Jour sront fournis sur les lieux, Tous

N B.--M. A. N. GAGN)IN ra àla dispr-itiocn du publ'e tous les soirs,
excepté | = modi, et fournira la quant té des matériaux requis -ar plans ct devis,
gra uitwt. Adresse Coin J ~ rues Centrale et du Poat, Hall.

J. A. PARR,—94 RUE BRIDGE, OTTAWA,
go EN FACE DES MOULINS DX MJ R. BOOTH12

 

CHARBON
Qualité Extra

À. Villeneuve
--—FEF CIF—++—

161, Rue Sparzs
Ottawa.

Avis publie, est donné par ie présent

que la « le cours d'un mois à com, ter d

la d roière putrication d: c:t avis dan
la (7127116 Ju Croada, Edmond 8. Av.
bry, naire de la ville do Hull et Lu. Phi:
lippe Ss'vaia maire du vilage de la
Pointe Gatinzau, cn leurs capacités res
pectives. et agissant pour et au nom des
deux murivipalités su--mentionnées, s’a-
dreseeront a Sua Excellence le Gouverneur
en Conseil pour obt ni la p'rmiseion de
construire aa pont sur la rivie:c Gatineau

afin de relier le su- dit villaye à la ville
de Hull

Hui. ce 27e jour de juillet, 1593.
EDMOND. S. AUBRY.

Maire de lu ville «le Hall,
L. PUILIPPESYLVAIN.

Maire dn village de la Pointe Gatineau.

 

 

 

Chra0

Nouvelle Estrade !

$12,500 OFFERT EN PRIX
Grosses b surses données en prix pour

coursesincluantdes slasses de 2.22, 2.30
et 2 50 : aussi une entrés libre à lous,
27 prix spéciaux offerts, 1* desquels
sont des Médailles d’OR.
Grande exhibition électrique, aussi,

Cuisine él-ctrique dans la bâtisse priu-
cipale.

Attractions Spec'a'es,

Au vombre desquels se trouve le Prof.

W. C. CONP’S
avec ses chevaux valant $100,000 ct ea
troupe de chiens savants. Cette attrac-
tion saule vant la peine de se rendre à
Ottawa. Les exercices éxécutés par
ces animaux sont merveilleux.
(EFPour détails voir les programmes)

Exbhibiiisn des chiens.
Joute de Crosse,

les entrées dans tous les départe.
iments (excepté pour les courses) fer
roent mardi le 19 septembre. Pour

liste de prix et Loutes autres informa.
tions s'adresser à

FE. McMAHON, secrétaire,

26 rue Sparks, Ottawa.
A McCLEAN. Présilent.

| FIERI FACIAS DE TERRIS.

| Dr ta Cuur de Ot —Hal}

‘ Canada. ANDRE L'AN-
; Provine- de Québec, | DRY, dela cité de
I" District d'Ottawa. | Hall, Demacdeur .

No. 2014 contre les terres et
| ténements de DAME SARAH MAIN,
: dela cit$ d'Ottawa. dan: le comté de
Carléten, dans is pryvires d'Ontario,
veuve de f-u James Davidson, cn son
vivant du mème lisu. “ommi-. Défen-
deresse. à savoir

Tout ce wu orceau ou lopin de terre
contenant trois cent ving acres de ferre
¢n superticie, et composé des lots Nos.
(11) onze, douz t e treize, tous dans le
neuvième(*') rang du canton de Portiand
Weat. dans le comté d'Ottawa —av:e une
maison et autres batisses dessus bribes.

Vente au burcau du régistratcur pour
le comté d'Ottawa, en la cité de Hull, le
SEPTIEME jour de SEPTEMBRE
prochain, à DIX heures de l'avant-midi.

LOUIS M. COUTLÉE.
Bureau du Shérif, Shérif

Aymer, 15 août 1893,/
 

Boulangerie Mécanique.
Proprete absolue

Pain blanc et souple

Plus d'aeidité, plus de PAIN sur.
Le pain est le principe de la vie.

Achetez le meilleur pain, celui de
EVANS& NESBITT,
130 rue Brewery Hull.

 

  
 

   
de Poste de Hall

ARRIVEE ET DEPART DES MALLES.
ARRIVER

 

… raseteans

  

 M éal et =tous les points delà: M|A. MP. MP À
 lEet parie CPR: 75 |

PourOttawa. 1900}00000
Pour Aplnes | | an 39Lu 55 
 

Les lettres destinées à l'enrégistrement doiventêtre mises à la Poste 15 minutesne précédentes ates avant la clôture des

cures du bureau: de8 a m,. a8p, mn
Mandate sar la Poste et | Edame din ne a Banque d Epargnes, de

J. H. KERR,Bureau de Poste Hull MDéni oe | aitre de Poste,

Bureau d Posted'Ayimer
ARRIVEE et DEPART des MALLES
ETTERD'ottaws etHall, tous les jours,

exceptés.
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100 | 600

worth, Kardiey, OnSrintol,Portageds Port,toethches . 10 80 |
FERMATURE PM pM
Pour Ottawa et Hulltousjes 1

jours et dimanches exces us feo. 10 0
Heyworth, Fardiey, Onsiow,

Bristol et
jours,di ae du Vort, tous les . 0;

“Les lettres destinées à I" istrement doivententég doiventHeomines à aposte 15 minutes, avant a clotare des
Heures du Bareau, de 8 a, m, a pmMandats eur la poste et Ia Benque d'épargnes de92, mmdép, mm,

Berean de Poste MatteodoutePr
Arimer mai 1880, { 160 ta

3 00
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LES SECRETS
D'UNE

UNE FILLE
VI

LHABIT NE FATT PAS LE MOINE

 

Nous venions de quitter Saiut-
Florent. décidé à fure à pied,
c’est-à dire en véritabl es
touristes, le reste du voyage, et
mes veux étaient encore fixes
sur ¢ tte falaise historique où
se réunirent pour la première
fois les insurgés de la Vendée,
lorsque mon compagnon de
route.appelant mon attention
du côté oppose. me montra an
loin une masse de pierre grisd-
tres assise sur un côteau escar-
pé .

Ceci nous avertit. mme dit-il,
que nous entronsen Dretagne.
C’est le chateau d’Ancenis, un
colosse du Néme siècle. que l
guerre, le temps et les archi-
tectes modernes n'ont pu par.
venirädéfizurer complétement.
Sentinelle avancée des anciens
souverains de la Bretagne, cet-
te forteresse a résisté, avec des
fortunes diverses, à Geoffroy
Grise Gonelle, à Henri Planta
genet, a Jean Suns Terre, a La
Trémouille et, plus tard, aux
plus grands capitaines de la
Ligne : mais aujourd’hui. le
pauvre château est-livré, com-
me tant d’autres, aux d. stinées
les plus vulgaires .
-—Vos descriptions histori.

ques sont bien certainement
‘le fort intéressantes choses,
dis-je en souriant : mais, vou3
le savez, je ne suis pas un
grand marcheur, et je voudrais
avant tout arriver prompte-
ment à Clisson.
En sommes-nous encore bien

loin ?
—A deux myriametresa peu

pres, me répondit mon com-
pagnon.
—Encore de leurs vilains

mots républicains dans notre
belle Bretagne !... .prononça
brusquement une voix derrière
nous.
Nous nous retournâmes aussi-

tot. et nous vimes un vieillard
long et sec, dont les jambes
décharné sortaient d’une vaste
culotte bretonne : uue grande
veste, un gilet et un chapeau
de feutre noir à larges bords
complétaient son costume, qui
ne se distinguait de celui des
autres habitants du pays que
par un morceau de laine blan-
che appliqué sur la poitrine.
et après lequel étaient grossiè-
rement cousus un coeuret une
croix de drap rouge ; cela,
joint à des cheveux blancs,
longs, lui couvrant presque
tout le visage, et ses veux dont
le regard paraissait hagard et
désolé, lui donnaient un aspect
étrange et farouche qui me fit
éprouver malgré moi une ter.
reur indéfinissable . Sans dou-
te, il ne produisit pas le même
effet sur mon compagnon puis
qu'il s'avança pour lui deman-
der si Clisson était aussi rap-
proché quele lui enseignait son
livre de poste .
—Oh! mais non ! fit le vieil

lard en branlantla tête .
Clisson n’est pas tant Froche ;
et vous n’y arriverez pas de sie
tôt avec vos pieds chaussés
en bottes fines ; aussi je vous
conseille de vous arrêter en
rotite . —Y trouverons-nous donc

une auberge ? demandai-je
alors avec intérêt, en mettant
de côté ma répugnance .
—Une auberge, non, dit le :

vieillard, mais le château, qui
sera tout comme pour vous,
qui me semblez des gens cos-
sus, fit-il, en observant atten.

tivement notre toilette de
voyageurs . ;

Effectivement nous avions
tous les deux assez bonne mine
dans notre coquet negligé
du coureurs de grands che-
mins .
—Eh bien, va pour «> chà

teau hospitalier, s'écrin en
riant mon compagnon, nous re-
mettrons à demainlepélerinage
de Clisson : mais, mon bon
homme, ajouta-t-il, pouvez vous
po:ivez-vous nous indiquer le
chemin de cette terre promi-
se
—Jv vais, répondit laconi-

quementle vieillard. et si vous
voulez me suivre, je vous v
conduirai .

Je ne sais rien de plus agréa-
ble por un voyageur que de
se laiss-r aller au fil des évé-
nements, au hasard rencontres.
La physionomie étrange de ce
vieux paysan, son ton sentens
cieux, la manièrgdontil nous
avait abordés, sollicitaient
involontairement notre curio-
sité, et nous fisvit pressentir
un mystère caché sous ses rie
des ct sous ses cheveux épars;

nous primes donc à sos cêtés
ie chemin du château inconnu
où notis allions charch>r fortu-
ne.

Sur la rive droite de la Loi-
re, le pays est délicieux ; pas
de landes,de sables, de plaines,
mais des bois, des bouquets de
ces genêts à grappes d’or, une
foule de petits massifs coupés
par des roches ou par des ruis-
seaux ; en un mot, Il va dans
cette contrée mille accidents de
terrain qui en font un véritable
labyrinthe .

Notre vieux guide semblait
prendre un plaisir extrème à
nous faire grimper par les sen
tiers les plus étroits et les plus
arbus.
—IL faut, lui dis-je, en me

jetant un moment sur l’herbe
pour y reprendre haleine, que
vous avez bien souvent parcou-
ru çe pays pour vous ydiriger
aussi sûrement.
—Il vy a un temps ov tous

ces arbres la auraient pu me
reconnaitre, car il ne se pase
sait pas un jour où l’un d’en-
tre eux ne me servit de tour
ou de retraite, répondit-il avec
orgueil, en s'appuyant sur son
bâton comme pour attendre
mon ben plaisir de me remet-
tre en route : je savais quels
étaient ceuxqui avaientle fenil-
lage le plus touffu, I'écorce la
plus rude, ou Ih fouche la plus commode pour y poser mon
fusil .
Vous vous êtes donc battu

daus la Vendée ? lui deman-
daisje avec intérêt .
—-Je suis de Boismé, mon.

sieur, et tous fes gens de Bois-
mé, ont marché dans la pre.
miere guerre contre les
Bleus.
—Tous ? fis.je avec la plus

complète indifférence .
À cette question le vieillard

tressaillit, passa une main
calleuse sur son front reluisant
de sueur, me regarda d'un air
hagard, en murmurant:
—Au fait, tout le monde le

sait, et d’ailleurs n’est-ce pas
ma punition !....
Je pressentis que jétair sur

la voie d'une confidence ; cet
homme luttait évidemment
contre un souvenir pénible, et
ne cherchait qu’un prétexte
pour soulager parun récit le 
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OPULAIREL SAINDOUX  
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En vente partout chez les
épiciers.

Préparée seulement par

N. K. Fairbank et Cie.
Rues Wellington et Anne,

MONTREAL.

    
Jeune Homme

Voulez-vous être solide auprès de
votre blonde, achetez-lui une bou
teille de parfum.
Nous avons tout ce qui convient

à l'espèce et au prix.

Cooke & Helmer
MEDICAL HALL

84 rue Main, HULL

FRS. LAROCHE
SELLIER

Susczsssur de Elnonl Bertrand, établi
en 1870)

65—Rue du Pont—-65
Ayant acheté le stock du M. Edmond

Rertrand a bon marché, js puis offrir au
public de Hull et des “cuvirons a des
pris extrêmement bis ct qui défient
toute compétition tout mon assortiment
de Harnais simples et doubles, sclles,
valises, ete, Réparages à court délai.

ALP. COUTURE
Horloger et Bijoutier _

No, 92 RUE PRINCIPALE, HULL
Mon magasin a été ‘agrandi pour

faire place à mon nouveau stock de

Bijouterie et Argenteriede re classe
Montros en or et en argent, Jones de

mariage, sans soudure, uno spécialité

Cadeaux de noees et d’anniverzaires
De toutes sortes. Une visite est sol-

licitée, Prix modérés.
= __ i

ON DEMANDR
Quelques honncs couturières pour la

confection des habits, Ouvrage per-

 
 

meta menent et bons gages. S'adresser au

 

Avez-vous besoin de

PAPIER
Si oui, écrivez pour les piix aux mo

lios à papier les plur considérable
et les plus parfaits cn Canada.

CRE
HUI,LL.

11-5-92-1a.
 
   

HEMIN DE FER

anada Atlantique.
PREPS

LA LIGNE

COURTE, FAVORITE & RAPIDE
—ENTRE—

Ottawa, Montreal, Quebec, Halifax,
Portland, Boston, New-York et

les points intermed aires.
La Seule Ligne Directe entre C ttawa ct

New-York,

TABLE DU 6 FEV El
Les Trains Quittent Ot wa:

8.00 A M —Fxyress  apic pour
‘ + M Montréal arrivant à 11.35

hs. a.m.,stoppant à toutes les gares
locales intermédiaires,

Char Pullman buffet-parloir attaché
3% p M —Express rapide pour + --

. + Me ses Point, connectant +.
le D. & H. R. Co., jour New-York :¢
les points du sud. Char dortoir Wagaer
char cuisine ; ligne Jirect: entre Ottawa
et New-York via les Adirrn "ack",
arrivant à 7.30 a. m.

3 % P M —Pour' Montréal, yarri- an
' «ils 37.05 brs, pm Luc

cordements pour l’est, Boston, N w-
York et les puints intermédiaires.
Char Pullman buffet parloir attacLét

- 00 P \l —LExpress rapide arrétant
{ «lle à toutes les gares sur le
C. A.R.; arrive à Montréal à 8.43 hrs,
p.m. Char Pullmau Buffet attaché au
train.

Adress:z-vous à l’ageut local des bil
lets, bloc du Russell, rue Sparks, pour
les nouvelles tables horaires, billets,
lits, etc.

E. J. CHAMBERLIN, O. J. SMITH,
Gérant général.  Agt gén. des Pas.

S. Eprs, Agt local des Pass.
oomTr TTTT

ON DEMANDE
Des agents pour vendre notre stock

de graine et d’arbres de choix. Nous
avons plusieurs variétés spéciales, Lant
en fruits qu’en plantes d’ornemntation,
qui sont notre propriété en propre.
Nous payons à commission ou à salairv.
Ecrivez nous immédiatement, et choi-
sissez-vous un territoire.

MAY BROTHERS
Granetiers  Rochestars N. Y.

  

1893

 

 

F. X. FILTEAU
Le Doyen de Photographe «de

Hull. La Maison Artistique par
Excellenee

Positivement le plus en ét t do satis-
faire les goûts les plus difficiles dans
l’ar’. photographique ,

Ouvrage garanti et à bas prix.

No 118 Rue Principal

 

 

EF Avant d’aller ailleurs €
Vous trouverez votre avantage d'aller

aux Nos. 88 et 90 rue Rideau et

186 rue Sparke, Ottawa, pour

achat de vos valises

porte-manteaux, Satchels,” de toutes

sortes, dans les derniers gouts pour

DAMES ET MESSIEURS
L'slegance, le choix et les prix ne peu-

vent etre surpasses.

HARNAIS simples ot doubles de trava:

et de luxe une specialite.

S. & H. Borbridge
88 et 90 ruc Ridcaun et 186

ruc, Sparks Ottawa.

 

MANUFACTURIER DE

Serrures de toutes
sortes

Roparages executes a
court delai, buroau du Spectateur, Wo. 334 Rus Wellington

0am)

 


